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COLONIES DE LA CROIX-ROUGE

Avec les soldats croix-rouges

de Geneve, de Neuchätel et du Jnra

Trois de nos colonnes croix-rouges romandes
ont accompli cet ete leur cours de repetition
avec le 1er Groupe sanitaire et des colonnes
S. C. F. de transports sanitaires. Je n'ai pu, mal-
heureusement, assister aux exercices qui ont vu
nos soldats croix-rouges travailler dans le
terrain en etroite liaison avec les S. C. F. et les
sanitaires du groupe. J'ai pu toutefois rejoindre
ä Fribourg, ä la veille de sa demobilisation, le
Ier groupe sanitaire et, grace ä la complaisance
des cadres, passer quelques heures avec des
elements de ces unites si differentes par leur recru-
tement et leur formation.

C'etait une experience fort neuve et d'un
vif interet pour un officier d'infanterie qui, pour
avoir travaille tour ä tour ä bien des echelons
et ä des täches fort diverses, imaginait n'avoir
plus grand chose ä decouvrir dans l'organisation
de notre armee et de ses services.

II est vrai que le service frontiere des
mobilisations non plus que les cours de plaine ou de
montagne, voire les grandes manoeuvres d'antan,
ne nous avaient familiarises avec les troupes du
Service de sante. Assurement les medecins de
nos bataillons ou de notre regiment nous etaient
devenus des conseillers et des amis autant et
mieux que des camarades; sans doute aussi
avions-nous toujours partage fraternellement
avec les sous-officiers et les soldats sanitaires
de nos unites ou de nos etats-majors les bonnes
et les mauvaises heures de la vie militaire. Nous
avions suivi aussi nos brancardiers dans tel ou
tel de leurs exercices, et nous connaissions de

pres le travail et le devouement de nos «cols
bleus» bataillonaires ou regimentaires sur le
terrain ou dans leurs infirmeries de campagne.
II nous restait pourtant beaucoup ä decouvrir.

Avec un groupe sanitaire

II m'a fallu, je l'avoue, me remettre ä l'ecole
lorsque j'ai aborde ce P. C. d'un groupe sanitaire
etabli dans cette vieille caserne de Fribourg
hier vouee aux troupes de liaison, que je n'avais

connue jadis que comme telephoniste d'occasion.
Et j'ai ressenti d'abord, entre tant d'insignes peu
ou mal connus, entre tant de soldats en panta-
lons ceux-ci et en jupes celles-lä, ä peu pres le
meme depaysement qu'au Chanet quelques
semaines plus tot, en allant visiter un cours de
cadres de nos detachements croix-rouges.

Des «Julies» aux «jeeps»

L'importance du pare automobile d'abord. Je
n'ai jamais connu, assurement, les antiques
carrioles sanitaires immemorialement baptisees —
les dieux savent pourquoi! —• les «Julies», qui
accompagnaient au trot de leurs chevaux les
unites d'antan: je ne les ai jamais connues du
moins que sous la forme d'une «ambulance» de
soldats de plomb qui etait la gloire des armees
de mes jeux d'enfant! Mais j'ignorais tout aussi
bien que la motorisation de nos unites sanitaires
eüt ete poussee si loin et que celles-ci dispo-
sassent d'un materiel aussi complet et varie.

Conductrices S. C. F.

Comme j'ignorais, sinon l'existence, du
moins l'importance numerique des colonnes de
transports sanitaires formees de conductrices
volontaires. Coquettes, sous l'uniforme bleu-gris
orne du double signe de la Croix-Rouge et du
volant des automobilistes, ces S. C. F., ces
femmes soldats, sont responsables aujourd'hui
d'un pare compose de jeeps, de commando-cars
ou de camions aussi bien que de ces voitures
denommees, dans un affreux jargon federal,
P. W. — Personenwagen! — et qui sont d'hon-
netes automobiles. Et elles les pilotent avec une
maestria et un mepris de la fatigue qui ne les
cedent en rien ä ceux de nos chauffeurs mili-
taires. Les traits tires des cheftaines de colonnes
qui me regoivent disent la longueur des etapes
et les nuits blanches passees au cours des

manoeuvres ä piloter les vehicules affectes au
transport des brancards. Mais, en depit de la
fatigue des jours passes et du souci des travaux
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On dresse les tentes sanitaires (Photo J. Mülhauser, Fribourg)

commandes par la proche demobilisation, les
responsables des colonnes motorisees sanitaires
tiennent ä me dire l'interet pris par leurs S. C. F.
automobilistes ä ces exercices de transports de
blesses dans des terrains difficiles, executes en
liaison avec le groupe sanitaire et les colonnes
croix-rouges, ainsi que leur joyeux devouement
et leur habilete.

Colonnes et detachements croix-rouges
Et nos colonnes croix-rouges, les connaissais-

je mieux? Guere ou prou ä vrai dire.
Mais peut-etre n'est-il pas inutile de rappeler
brievement ce qu'elles sont, et l'organisation

generale des unites croix-rouges rattachees au
service sanitaire de notre armee.

Nous avions evoque ici L, ä l'occasion d'une
visite au Chanet, le travail des volontaires de
nos detachements croix-rouges, et des infir-
mieres, des samaritaines et des eclaireuses qui
s'y sont enrolees. Colonnes et detachements sont
les deux types de formations croix-rouges
appelees ä fonctionner dans les E. S. M. avant ou
arriere de nos services sanitaires d'armee ou
dans les zones territoriales.

Les detachements croix-rouges sont
composes uniquement de volontaires femmes. lis
constituent, avec leurs sections de commande-
ment, d'infirmieres, de samaritaines, et, even-
tuellement, d'eclaireuses, des organismes
complexes. Leur effectif correspond ä peu pres ä
celui d'une compagnie — 126 officiers, sous-
officiers et specialistes pour les detachements
attribues aux E.S. M., 85 pour ceux affectes aux
zones territoriales et qui ne comprennent pas de
section d'eclaireuses. Leur täche est avant tout
de soins aux blesses et aux malades: narcoses,
aide operatoire, transfusions, etc.

Les colonnes croix-rouges, elles, ne se
recrutent que chez les hommes. Elles ont un

1 «La Croix-Rouge suisse», n° 4, Ier juin 1952.

effectif reglementaire de 37 soldats et de 10

sous-officiers croix-rouges, elles sont dirigees
par un sergent-major croix-rouge. Constitutes
de facon ä etre independantes — elles ont leur
chef de cuisine, leur chef comptable et leur
sous-officier du materiel — leur mission les
assimile en fait ä des sanitaires ou des brancar-
diers d'armee. Composees en principe d'hommes
recrutes dans les services complementaires,
leurs effectifs sont completes, par les soins des

Departements militaires de leurs cantons, par
le personnel qualifie necessaire. Elles sont
rattachees, comme les detachements croix-rouges,
aux E. S. M.

Instruction et equipement

L'instruction des soldats croix-rouges incor-
pores dans les colonnes leur est donnee dans un
cours central de 13 jours qui leur tient lieu
d'ecole de recrues et a lieu en principe ä Berne.
Les ecoles de sous-officiers croix-rouges sont de
13 jours elles aussi. II ne faut pas se dissimuler
que cette periode d'instruction est tres breve,
lorsqu'il s'agit surtout de jeunes recrues croix-
rouges de 20 ans ignorant tout de la vie mili-
taire.

Des cours de repetition, des exercices civils,
viennent il est vrai completer cette instruction.
Mais il faudrait souhaiter, me semble-t-il, que
l'on n'incorpore dans ces formations que des
hommes ayant dejä acquis chez les samaritains
ou dans le scoutisme de premieres notions
sanitaires, et ayant d'autre part une resistance
physique süffisante.

Equipement et uniforme sont semblables ä

ceux des soldats sanitaires d'armee, l'insigne de
la Croix-Rouge en plus. Si l'equipement fourni
par les arsenaux varie encore parfois de colonne
ä colonne, l'unification reglementaire adoptee ne
tardera pas ä faire disparaitre ces differences.

Les sous-officiers croix-rouges des colonnes,
enfin, portent les grades et les insignes de leurs
camarades des unites sanitaires, alors que les
officiers et les sous-officiers des detachements
croix-rouges possedent une hierarchie propre —
chefs de detachement, intendantes — et
arborent les insignes de fonction propres aux
services complementaires: chevrons renverses
ou sardines obliques.

A partir de 48 ans, en principe, les hommes
croix-rouges ne sont plus astreints aux cours
et passent dans la reserve de colonne, ils y
demeurent inscrits jusqu'ä l'äge de 60 ans. Un
officier medecin est nomme comme commandant
de colonne, il en controle l'instruction. Le com-
mandement effectif, en cours de repetition par
exemple, est assure par le sergent-major croix-
rouge qui a le rang de chef de colonne; c'est ce
dernier qui tient le controle de corps et assume,
en fait, des fonctions semblables ä Celles de
commandant de compagnie.

6



Trois colonnes romandes

C'etaient les trois colonnes 52 (Geneve), 53

(Neuchätel) et 54 (Jura) qui participaient cette
annee au cours du ll'r Groupe sanitaire. Une
partie de leur effectif etait composee de nou-
veaux incorpores de 20 ans pour lesquels le
cours tenait lieu d'ecole de recrues. Groupes en
un detachement special, ces derniers, qui
vivaient leurs premieres journees sous l'uni-
forme, apprenaient sous la conduite de cadres
sanitaires les rudiments habituellement dispenses

en caserne.

A son oppose, la colonne jurassienne, com-
mandee par le sergent-major croix-rouge
Dreyer, de Delemont, vieux soldat lui aussi,
n'est composee que de «poussins» qui ont fait
l'an dernier leur ecole de recrues croix-rouge
ä Berne et en sont ä leur premier cours. Et le
contraste etait plaisant entre ces tout jeunes
soldats croix-rouges pour qui le port du sac et
du brancard, les exercices de nuit, les transports
brancard charge et le contact avec la discipline
et l'ordre militaires semblaient parfois de bien
rudes obligations, et les vieux briscards neu-
chätelois qui en avaient vu d'autres et plaisan-

Transport d'un blesse sur le brancard ä roues (Photo J. MQlhauser, Fribourg)

Prives de leurs recrues, les chefs de colonnes
n'avaient done ä leur disposition que des effec-
tifs reduits, bien des hommes incorpores ayant
termine leurs cours reglementaires. Rattachees
pour la duree du cours ä une des compagnies
sanitaires, nos trois colonnes n'en ont pas moins
fourni un travail utile. Les hommes comme les
cadres ont eu l'occasion de se perfectionner dans
leur täche en meme temps qu'ils apprenaient ä

travailler en etroite liaison avec les soldats
sanitaires d'une part et les conductrices S. C. F.
de 1'autre.

II etait interessant de comparer, comme j'en
ai eu l'occasion, ces colonnes entre elles. Leur
formation varie en effet ä 1'extreme selon leur
canton d'origine.

La 53" colonne croix-rouge, par exemple, a

sujet d'etre fiere de son passe. Elle existait dejä
lors des mobilisations de 1914-1918 et ses
archives s'enorgueillissent de bien des jours de
service. Son chef, le sergent-major croix-rouge
Ritschard, est un sergent sanitaire detache ä son
commandement. Tous ses hommes sont eux
aussi des anciens des mobilisations de 1939,
verses dans cette unite croix-rouge ils sont
faits ä la vie militaire et ä l'exercice sanitaire.

taient leurs cadets jurassiens. Pour la colonne
genevoise, la composition en est mixte, recrues
travaillant avec le detachement d'instruction et
anciens soldats rattaches, en l'absence de leur
chef dispense du cours, aux autres colonnes.

Mais il etait egalement du plus vif interet de
s'entretenir avec les deux chefs de colonnes
presents, et de les entendre parier de leur täche
et de leurs hommes. Ces anciens sous-officiers
des troupes d'armee devenus sous-officiers supe-
rieurs croix-rouges et places devant une mission
et des responsabilites semblables ä celles de
commandants d'unites avaient l'un et l'autre
une haute idee de leur devoir.

Iis y melaient une gentillesse comprehensive
que j'ai aimee. Car ils apportaient ainsi ä leurs
colonnes respectives l'esprit de devouement et
l'esprit d'equipe qui doivent etre ceux de
formations sanitaires placees sous le signe et le
nom de la Croix-Rouge. M.-M. T.

CETTE REVUE EST «VOTRE» REVUE,
AIDEZ-NOUS A LA FAIRE CONNAITRE!

Faites-la lire ä vos amis, demandez-leur de s'abonner.
Demandez-nous pour eux des numeros specimens.
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